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En  confacrant  la  liberté  de  lenfeignement , la  Con« 
vention  nationale  a rendu  hommage  aux  droits  impret 
criptibles  de  l’homme. 

Elle  devoit  ouvrir  des  fources  fécondes  d mftru&ion  , 
des  fources  donc  les  eaux  falutajres  fuflTent  pures  comme 
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la  m tare , brillantes  comme  la  liberté  , douces  comme 
l'égalité*  Pouvoir -elle  mieux  remplir  ce  devoir  qu’en 
appellent  aux  honorables  fonclions  d’mftituteur  6c  d’inf- 
ri tutrice  les  citoyens  6c  citoyennes  qui,  par  leur  civifme 
6:  leurs  bonnes  mœurs , ont  mérité  la  confiance  du 
peuple  ? 

Elle  ouvre  la  libre  carrière  de  renfeignement.  Pouvoit- 
ell;‘  employer  un  moyen  plus  vafte , plus  grand,  plus 
efficace  pour  répandre  ihiafiiiicbioii  fur  la  furface  entière 
de  la  République  ? 

Par  fa  loi  du  29  frimaire,  en  organifant  l’enfeignement 
des  connoifTances  que  les  enfans  font  fufceptibles  d’ac- 
quérir, & qui  perfectionnées  doivent  former  de  vrais  ré- 
publicains, des  citoyens  utiles  à leur  pays,  la  Convention 
n’a  rempli  qu’une  partie  de  fa  tâche  relative  à L’inftruâion. 
H .lui 'refie  - â procurer  à la  jeune  (le  des  moyens  de  per- 
fectionner ces  premières  connoiifances  , 6c  d’acquérir  les 
notions  relatives  à.  l’organifation  du  gouvernement  démo- 
cratique, qiie  le  peuple  a adopté  avec  tant  d’enthoufiafme , 
êc  qu’il  défend  avec  tant  de  force  5 d’énergie , de  courage 
6c  d’intrépidité. 

Lhiifirtidioiî  ne  nous  a paru  fufceptible  d’être  con- 
fidérée  que  fous  deux  rapports  5 fous  celui  des  connoif- 
fances  indifpenfables  aux  ntoyens , 6c  fous  celui  des  con- 
nci fiances  nécellaires  à la  fociécé. 

! /idée  d’établir  d es  écoles  fecondaires  ou  intermédiaires, 
confacrées  à renfeignement  des  lois  , 6c  à je  ne  fais 
quelles  autres  fcienCes  pour  lefque'les  il  paroit  que  les 
fa  van  s de  l’ancien  régime  confervent  encore  nue  afrèéhon 
particulière  j a été  déjà  produite  piufieors  fois;  une  pa- 
reille idée  émanée  fans  doute  du  cerveau  de  quelque 
codevant  profefieur  d’univerfité,  nous  a paru  , pour  ne 
rien  dire  de  plus,  fubverfive  des  infiitutions  républi- 
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caines,  dont  les  bafes  (impies  doivent  être  prifes  dans  la 
nature. 

Mettre  en  avant  une  pareille  propofition  , n’eft-ce  pas 
inconteftablement  vouloir  faire  revivre  ces  établiflemens 
gothiques , où  une  jeu  ne  (Te  imm  raie  perdoic  un  temps 
précieux  à entaffer  pénibleme  t dans  fon  cerveau  des 
connoiftances  toujours  futiles  ôc  îouvent  perfides  , des 
connoiftances  qu’elle  étoit  forcée  d’onbber  lorfque  fort 
intérêt  ou  fon  goût  fi  infpiroir  le  deftr  d’acquérir  des 
connoiftances  utiles  ? N’eft-ce  pas  vouloir  orgunifer  de 
nouveaux  corps  académiques  , établir  de  nouveaux  re- 
paires de  favans  où  les  égoïftes  fpéculatifs  puifTent  encore 
s’ifoler  impunément  de  la  focieté  , y nourrir  i’arifto- 
cratie  pédagogique,  tout  aufti  funefte  que  celle  du  pouvoir 
arbitraire  de  la  nailiance  de  des  lichefies  ? 

Propofer  l’établiftement  de  chaires  de  lois,  c’eft  vouloir 
reffufciter  la  chicane  cSe  fon  cortège  , que  la  raifon  , la 
philofophie  8c  la  liberté  ont  écrafe  de  leur  triple  maffue  y 
c’eft  vouloir  créer  une  Sorbonne  de  légiftes,  dont  les  doc- 
teurs fourrés  ou  non  fburrés  parviendraient  bientôt  à 
fubftituer  aux  lois  leurs  opinion  hétéroclites  ; c’eft  vou- 
loir livrer  encore  une  fois  le  peuple  à la  voracité  des  ci- 
devant  procureurs  ou  avoués  , qui  ne  manqueraient  pas 
de  s’enrôler  dans  cette  nouvelle  bazoche , pour  y re- 
commencer, fous  l’égide  de  la  loi  5 la  fpoliation  des 
malheureux  plaideurs. 

Citoyens , la  révolution  a pénétré  jufqu’aux  entrailles 
de  la  terre  pour  en  extraire  le  falpôtreî.  ...  Des  murs 
de  collège  > d’univerfité  , d’académie  , pourraient  - ils 
l’arrêter  dans  fa  marche  rapide?  Non,  fans  doute}  elle 
les  rerivet  fera  ; elle  pénétrera  dans  ces  antres  de  la  dé- 
raifon  ; elle  en  chafTera  l’immoralité  , l’erreur , le 
menfonge  , la  ftiperfticiori,  l’ignorance  8c  l’orgueil  ; elle 
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r en  ver  fera  ces  chaires  où  l’intérêt  profeffoit  avec  impu- 
dence l’art  meurtrier  de  la  chicane,  fous  le  titre  impofant 
de  fcience  des  lois. 

Les  lois  doivent  être  {impies  , claires  8c  en  petit  nom- 
bre ; elles  doiveut  être  telles  3 que  chaque  citoyen  puifïe 
les  porter  toujours  avec  foi. 

Ainfi,  loin  d’établir  des  écoles  de  lois,  la  Convention 
nationale  doit  interdire  , fous  de  fortes  peines , toute 
efpèce  de  paraphrafes , interprétation , glofe  8c  commen- 
taire. 

Les  fociétés  populaires , conflamment  occupées  aujour- 
d’hui à brider  les  trames  dts  tyrans  coalifés , à déjouer 
'leurs  complots,  à furveilîer  les  malveiilans , à pouifuivre 
les  fripons , à dénoncer  les  conjurations  ; les  fociétés  po- 
pulaires , lorfque  le  torrent  de  la  révolution  aura  englouti 
les  ennemis  de  la  liberté  , n’étant  plus  en  furveillanœ 
permanente,  s’occupperont , dans  le  fein  de  la  paix,  de 
letude  des  lois  3 des  fciences  & des  arts.  C’eft  alors  quelles 
deviendront  pour  la  jeiuiefTe  dô  vrais  lycées  républicains 
où  l’efprit  humain  fe  perfectionnera  dans  toute  efpèce 
d art  8c  de  fcience. 

Favorifons  donc  l’établifTement  des  fociétés  populaires 
dans  les  communes  où,  foit  faute  de  local , foie  faute 
de  moyens  pécuniaires , il  ne  s’en  eft  pas  encore  formé.... 
Le  fanatifme  avoir  un  temple  dans  chacune  de  ces  com- 
munes  Que  ces  temples  deviennent  ceux  de  la  liberté, 

de  l’inftruCtion , de  la  propagation  des  lois  8c  des  mœurs 
républicaines.  Décrétez  que  les  édifices  de  la  fu perdition 
actuellement  abandonnés , & qui  le  feront  dans  la  fuite, 
appartienne nt  aux  communes  ; 8t  par  ce  décret  vous  aurez 
beaucoup  fait  pour  i’infiruCtion  publique 

Ce  ne  font  pas  les  mœurs  q font  le  gouvernement  * 


? 

c’efl:  le  gouvernement  qui  fait  les  moeurs.  Cette  vérité  4 
dès  long- temps  reconnue  , vous  effc  de  nouveau  démontrée 
par  les  effets  de  la  révolution  , &z  par  la  hauteur  prodi- 
gieufe  à laquelle  le  gouvernement  républicain  que  vous 
avez  décrété,  tk  que  le  peuple  français  a confacré  par  fa 
îan&ion  , a tout-à»coup  élevé  Fefprk  public, 

L’égoïfms  , enfant  naturel  de  la  monarchie  avoir , 
fous  le  règne  des  tyrans,  ifolé  tous  les  citoyens  : l’intérêt 
individuel  étoit  le  régulateur  fuprême  de  leurs  actions. 
A peine  avez  vous  pofé  fur  les  débris  du  trône  du  de£- 
potifme,  & fur  la  tombe  du  dernier  de  nos  tyrans,  les 
bafes  du  gouvernement  démocratique,  que  le  flambeau  de 
la  raifon , de  la  philofophie  éclaire  tous  les  points  de  la 
furface  de  la  République,  l’ignorance  s’enfonce  dans  fes 
fombres  cavernes,  le  fanatifme  difparoît,  l’erreur  fuit 
devant  la  vérité. 

Les  Français,  kabitans  dans  l’enceinte  d’une  même 
commune , ignoraient  réciproquement  leur  exiftence  po- 
litique & même  leur  exiflence  phyflqtte Le  tocfln  de 

la  révolution  vient  frapper  leurs  oreilles  j il  réveille  dans 
leurs  t mes  le  fentiment  de  la  liberté,  les  pénètre  de  la  né- 
ceflité  de  s’unir  pour  vaincre  les  tyrans  : & , dans  un  clin 
d’œil , vingt-cinq  millions  d’égoïftes  ilolés  ne  forment 
plus  qu’une  immenfe  famille  de  frères  & d’amis. 

C’eft  par  une  fréquentation  conliamment  foutenue  ^ 
par  une  communication  non  interrompue  d’idées , que  les 
efprits.-s’éflairent , que  les  âmes  s’élèvent,  que  les  vertus 
héroïques  fe  déployent. 

Efl-ce  de  nos  écoles  gothiques  où  des  doéteurs  en  bonnet 
quarré  n’enfeignoient  d’autre  fcience  que  celle  d’obf- 
curcir  la  raifon  par  le  raifonnement , de  fubftituer  aux 
idées  (impies  qui  naiflent  delà  conrempl-ation  de  la  nature, 
des  idées  métaphyfico-myfliques  ) eft-ce  de  ces  écoles  qu» 
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jailli  ce  feu  patriotique  qui  porte  les  citoyens  à fe  dé- 
pouiller de  leur  néceffkire  pour  fecoarir  la  République  ? 
Eft-ce  dans  ces  écoles  que,  nos  citoyennes  ont  appris  à 
faire  le  facrifice  de  leurs  bijoux  , de  leurs  modes  pour 
fubvenir  aux  befoins  des  défenfeurs  de  la  liberté  ? Eft-ce 
dans  ces  écoles  quelles  ont  appris  q;  e la  vertu  eft  la  plus 
belle,  la  plus  riche  parure  de  leur  lexe  ? Eft-ce  dans  les 
antres  des  atquièc  des  ergo  cju’une.  foule  de  héros  morts 
dan*  les  combats , avoient  appris  à haïr  les  tyrans  , à adorer 
la  liberté,  à mourir  pour  la  patrie?  Eft-ce  enfin  dans  ces 
antres  que  le  jeune  Barra  puila  ce  courage  héroïque  qui, 
en  le  rendant  le  modèle  éternel  de  la  jeuneife  républi- 
caine , l’a  conduit  au  Panthéon  ? on,  fans  doute:  le  germe 
de  ces  vertus  fufelimes  étoit  dans  le  cœur  de  ces  héros 
généreux , & fenthoufiafme  de  la  liberté  pouvoir  feul  lai 
donner  Peifor 

Les  véritables  écoles  des  vertus  , des  mœurs  Ôc  des  lois 
républicaines , font  dans  les  iociétés  populaires , dans  les 
aflemblées  de  fc étions , dans  les  fêtes  décadaires  , dans  les 
fêtes  nationales  & locales , les  banquets  civiques  8c  les 
théâtres.  C’eft-Pi  que  la  jeun  elfe  acquerra,  pourakifi  dire  , 
fans  travail,  la  counoi  (Tance  de  fes  droits 8c  defes  devoirs, 
qu’elle  pu; fera  des  lentimens  propres  à élever  fon  ame  à 
la  hauteur  de  vertus  républicaines  j c’eft-ü  quelle  ap- 
prendra qu’il  eft  grand  , qu’il  eft  beau  de  fe  dévouer  pour 
le  faîut  ce  la  patrie  , qu’il  eft  feblime  de  ' mourir  pour 
elle!  Pendant  le  cours  de  notre  révolution , la  fociété 
des  jacobins  de  Paris  a produit  elle  feule  plus  d’béroïfme , 
plus  de  vertus  que  n’en  ont  offert  pendant  des  fiècles  tous 
les  établiflemens  feientifiques  de  l’Europe. 

Far  votre  loi  du  29  frimaire,  vous  avez  rempli  vos 
obligations  envers  les  citoyens  , en  mettant  rinftru&ioti 
pécellaire  à tous,  à la  portée  de  tous  il  ne  vous  refte^  i 


eec  égard  , qu’à  orgatiifer  Fenfeignemcn:  des  fciences  né- 
ceiraires  à la  fociété. 

Le  but  de  cet  enfeignement  eft  de  trouver  en  tout 
temps  des  citoyens  allez  initruits  pour  exercer  utilement 
les  diverfes  fondHoas. relatives  au  falut  , au  bonheur  de  la 
fociété  5 à Fimëràt  commun  de  la  République.  Vous  at- 
teind.ez  ce  but  en  établiflant  , awix  frais  de  la  nation  , 
des  inftitueeurs  éclairés  dont  le  zèie  patriotique  propage 
avec  l’activité  républicain©  , l’art  d’adminifcer  ries  iecours 
a Fhumaniré  (ouffiante  , aux  défenfeurs  cela  patrie , bieifés 
dans  les  combats  en  exterminant  les  mon  lires  qu:  cher- 
chent à dévorer  la  liberté,  aux  animaux  que  l’homme  a 
rendus  les  compagnons  de  fes  travaux  pénibles , ôc  dont 
les  fer  vices  font  prefque  inappréciables  ; i’art  de  tenir 
dans  un  état  refpeéhble  de  défenle  leu  places  frontières 
de  la  République  , d’cri  repouifer  l’ennemi  , en  lançant 
lut  fes  cohortes  mercenaires  la  foudre  des  hommes  libres  ; 
la  icience  d’entretenir  nos  routes  fcos  canaux,  nos  ri- 
vières, nos  ponts,  ôc  d’ouvrir  les  communication;  nécef- 
faives  aux  opérations  de  notre  commerce  ; ■l’art  de  per- 
fectionner la  navigation,  & de  rendre  formidable  la 
marine  de  la  République  ; l’art  enfin  , cihxploiter  les 
mines,  d’extraire  les  métaux  du  fem  delà  terre,  ôc  de 
les  employer  aux  befoins  du  peuple  &c  à la  défenfe  de  fa 
fouverameté. 

Ces  établi (Tèmens  doivent  être  placés  fuivaut  les  dif- 
férentes indications  de  ia  nature. . Ce  n’eft  pas  fur  le  Puy- 
de-Dôme  qu’on  doir  établir  des  hydrographes  ; ce  n’eft 
pas  dans  les  biuyètes  des  Landes  qu’on  doit  enfeigner 
l’art  d’attaquer  , de  défendre , de  fortifier  une  place;  ce 
n’eft  pas  dans  des  contrées  déferres  qu’on  doit  placer  des 
inftituteurs  de  fauté  , des  -artiftes  vétérinaires.  Si  en  nous 
obje&oit  qu’en  fixant  ainfi  dans  certaines  communes  Fenfei- 
gnement  gratuit  des  fciences  utiles  à la  fociété  , cet  enfei- 
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gnement  Me  feroic  pas  a la  portée  de  tfeus  9 nous  répon- 
drions qu’il  ne  doit  pas  l’être 

En  effet  , efface  à la  République  à procurer  , à.  fes 
frais  s à chacun  des  individus  qui  la  compofent , une  inf- 
tru&ion  dont  les  réfultats  peuvent  donner  à ceux  qui  fe 
la  procurent  des  moyens  particuliers  de  parvenir  aux 
places  ou  d’aggrandir  leur  fortune  , par  l’exercice  de  leurs 
îalens  ? Non  , fais  doute  : la  République,  nous  lavons 
déjà  dit,  ne  doit  à fes  enfansque  Penleignement  gratuit 
des  fciences  qui  leur  font  néceffaires  pour  exercer  les 
droits  du  citoyen  Sc  en  remplir  les  devoirs.  En  répandait 
fur  toute  l’étendue  de  fon  territoire  Penfeignement  gra- 
mit  des  fciences  , la  République  frataçaife  a feule  plus 
fait  que  tous  les  états  libres  dont  Phiftoire  nous  a tranf- 
rnis  les  lois , les  mœurs  Sc  les  ufages.  La  Grèce , qui 
porta  les  fciences , Sc  fur-tout  les  arts , à un  fi  haut  degré 
cie  perfe&ion  , ne  falaria  jamais  Pinftrudtion.  Cependant 
il  fortit  de  fon  fein  une  foule  de  fa  vans  Sc  d’artiftes 
qui , en  honorant  leur  patrie  Sc  leur  fiècle , ont  mérité 
la  reconnoiffance  de  la  poflérité  dont  ils  ont  été  long- 
temps lés  modèles. 

En  mettant  à la  portée  de  tous  Piriflxu&ion  néceffaire 
à tous , îa  République  s’eff  donc  acquittée  de  fa  dette 
envers  fes  enfans  j en  proclamanr  la  liberté  de  Pen- 
feignement de  toute  efpèce  d’art  Sc  de  fcience,  elle  a pro- 
curé à tous  des  moyens  multipliés  de  fe  livrer,  à cet  égard, 
à leurs  penchans  divers  ; d'ailleurs  , le  proj«t  de  décret 
que  nous  vous  préfentpns , contient  des  di  (portions  fa- 
vorables aux  citoyens  à qui  la  nature , pour  leur  tenir 
lieu  de  ncheffe,  a difpenié  cette  heureuie  aptitude  qui 
applanic  le  fentier  des  fciences  , Ôc  qui  diilingue  prof» 
que  toujours  les  favoris  dt  Minerve  des  efclaves  de 
Plut  us. 
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Nous  croyons  donc  qu’il  eft  eflenriel  de  placer  l’en- 
feignement  des  différentes  fciences  utiles  à la  fociété  , 
dans  les  communes  de  la  République  qui  , par  leur  po- 
rtion, fe  prêtent  le  plus  à en  accélérer  le  fuccès. 

C’eft  auprès  des  hofpiees  ou  maifons  de  bienfaifance, 
dans  les  grandes  communes  de  la  République  , que  doivent 
être  placés  les  iuftituteurs  de  fancé. 

C’eft  dans  les  placés  fortes  que  le  génie  mili  aire, 
l’art  des  mines  8c  de  i amîîerie  doivent  être  enfegnés. 

C’eft  dans  les  places  maritimes  que  les  hydrogr  phes 
doivent  donner  des  eçms  des  ciences  propres  a former 
des  marins  8c  à perfeâionner  la  navigation. 

C’eft  enfin  dans  les  commîmes  1 s plus  populeufes  de 
la  République  , q on  doit  établir  des  moy  ..ns  généraux 
pour  la  propagation  des  arts  8c  des  fcience^  dont  la 
culture  , fans  être  absolument  néceftaire  d la  fociété  , ne 
contribue  pas  moins  au  luftre , à l’éclat  , à la  fplendeur 
du  gouvernement. 

D’après  ces  confédérations  puifées  dans  la  nature  , 8c 
relatives  à l’enfeignement  des  fciences  nécelfaires  d la  fo- 
ci  été,  votre  comité  d^nfnaidtljn  puLliquc  m'a  chargé 
de  vous  préfenter  le  projet  de  décret  fuivant. 


\ 
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PROJET  DE  DÉCRET 


au  dernier 


Moyens  de  propager  l’mJlrucHon, 


Là  réunion  des  citoyens  eti  alîernblées  de  communes* 
de  feéhons  & en  fociétés  populaires,  les  théâtres,  les  jeux 
civiques,  les  évolutions  militaires , les  fêtes  nationales  &: 
locales,  font  part.e  du  dernier  degré  d’inftruétion  pu- 
blique. 

I I. 


Pour  faciliter  la  réunion  des  citoyens  en  fociétés  po- 
pulaires , la  célébration  des  fêtes  nationales  8c  locales , 
l’exécution  des  jeux  civiques,  des  évolutions  militaires,  8c 
la  repréfen ration  des  pièces  patriotiques,  la  Convention 
déclare  que  les  églifès  , les  maifons  ci  - devant-  curiales 
actuellement  abandonnées,  & qui  le  feront  dans  la  fuite, 
appartiennent  aux  communes. 


Elle  charge  fon  comité  d’inftruéfton  de  faire  choix  des 
livres  élémentaires-  ex  titans  des  diverfes  fciences  & arts 
qui  doivent  concourir  à la  perfeétion  de  l’inftruâiôn  pu- 
blique , 8c  d’accélérer  par  la  voie  du  concours  la  corapo* 
fîtion  de  ceux  qui  manquent. 


1 1 

SECTION  IL 

Des  fdences  & arts  dont  F énfeignement  fera  falarié  par 
la  République, 

ARTICLE  PREMIER. 

Dans  chacune  des  communes,  de  Lille,  Metz  , Stras- 
bourg , Befançon  , Bourges  , Montpellier  , Touloufe  , 
Bordeaux&:  Breft,  il  fera  établi  fept  inftituteurs  de  famé 
qui  feront  tenus  de  donner  en  langue  françaife  des  leçons 
publiques  , 

S A Y O I R y 

i°.  D anatomie  & philofophie. 

i°.  De  botanique  & matière  médicale. 

3°.  De  chimie  Sc  pharmacie. 

4°.  De  chirurgie. 

5°.  D’accouchemens , des  maladies  des  femmes  & des 
en  fans. 

6°  De  pathologie  thérapeutique. 

7°.  De  médecine  clinique. 

i r. 

Cet  établifiTement  fera  double  pour  la  commune  de 
Paris. 


I I I. 


Il  y aura  de  plus  dans  cette  commune,  auprès  de 
chacune  des  maifons  pabliques  deftinées  aux  traiteinens 
des  maladies  des  enfans , de  celles  des  hommes  dont 
lefpnc  eft  aliéné , 8c  au  traitement  des  maladies  véné- 
riennes , un  officier  de  famé  chargé  de  donner  aux  élèves 

A 6 
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le  réfuîtat  de  toutes  fes  obfefvations  fur  tout  ce  qui  peut 
contribuer  au  foulageuieut  de  l’humanité  dans  ces  affec- 
tions, 

I V, 

Indépendamment  des  inftituteurs  vétérinaires  actuelle- 
ment  en  activité,  il  en  fera  établi  un  dans  chacune  des 
communes  ci-après. 

Savoir; 

A Arras  , 

A N anci , 

A Dijon , 

À Poitiers  , 

A Avignon  , 

A Aurillac  , 

A Touloufe  9 
A Bordeaux  , 

A Bourges, 

À Rennes  % 

A Caeti. 

V. 

Il  fera  établi  un  inft’ tuteur  de  génie  & mines,  êz  un 
d’artillerie  , dans  chacune  des  places  fortes  de  la  Répu- 
blique ci-après. 

S a v o i r; 

A Lille, 

A Metz  , 

A Strasbourg  , 

A Befançon , 

Au  Port-la- Montagne, 

A Perpignan  , 

A Bayonne , 

A Bref!: , 

À Paris*  y 


*5v 
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V I. 


Ces  inflituteurs  militaires  enfeigneront  publ  quement 
les  fciences  nécelfaires  à former  des  ingénieurs,  mineurs 
8c  artilleurs,  d’après  les  livres  élémentaires  qui  leur/erunt 
délivrés  à cet  effet. 

V I I. 

La  part  e du  génie  relative  aux  ponts  8c  ch auflees  . ne 
fera  enfeignée  qu’a  Pans  : trois  inflituteurs  feronc  chargés 
de  cet  enfeigiicment. 

VIII. 


Quatre  obfervatoires  feronc  établis  dans  la  République  ; 
Le  premier  a Paris , 
quatre  aflronomes  y feront  attachés. 

Le  fécond  à Strasbourg., 

Le  troifîème  a Breft  , 

Le  quatrième  à Marfeille. 

Deux  aflronomes  feront  attachés  à chacun  de  ces  trois 
obfervatoires. 

I X. 


Les  aflronomes  de  la  république  font  tenus  de  former 
des  elèves  pour  les  observations  agronomiques  8c  mé- 
téorologiques, pour  les  calculs  de  la  connoifîance  de* 
temps  , 8c  autres  ouvrages  tendans  à perfectionner  la 
navigation. 


X. 


Il  y aura  un  hydrographe  dans  chaque  port  de  la  Ré- 
publique • il  y enfeignera  publiquement  les  fciences  né* 
cefüires  aux  marins. 


*4 

X L 

R fera  établi  dans  la  commune  de  Paris  mil  inflkureur 
de  minéralogie  &c  un  de  métallurgie. 

:x  1 1. 

La  commidion  chargée  des  relations  de  k République 
svsc  fétr?nger , fera  tenue  d’entretenir  auprès  de  chacun 
de  fes  agens  dans  les  contrées  afiatiques  , quatre  jeunes 
gens  de fti nés  à y acquérir  la  lonnoüfance  des  langues  de 
ces  contrées. 

X ï I I. 

Les  différens  infti tuteurs  ci-defilis  défignés  pour  rem- 
plir le  dernier  degré  d’inftruétion,  feront  falariés  par  la 
République. 

X I V. 

L’enfeigncmenr  libre  des  fciences  Sc  arts  non  défignés 
parie  préfent  décret,  n ell  pas  aux  frais  de  la  I^épublique. 

X V. 

Les  en  fans  qui  auraient  des  difpaliaons  bien  prononcées 
pour  quelque  art  ou  fcience  dont  l'enfeignement  efb  ou. 
n’efc:  pas  falarié  par  la  République  , & dont  ils  ne  feraient 
pas  a portée  de  pouvoir  profiter , fi  leurs  parens  font  re- 
connus parle  confeil -général  de  leur  commune  hors  détat 
de  fubvenir  à leur  infimcRon  , obtiendront  pour  trois 
années  feulement  un  fecours  d’encouragement  qui  leur 
fêta  délivré  année  par  année  , fui  vaut  le  mode  êc  aux 
bondirions  énoncés  clans  une  des  feétions  ci-après. 


iS 

SECTION  III. 

Du  choix  des  injlitutcurs  des  feiences  & ans  dont  Fa 2- 
fâgncmenî  ejl  falarié par  la  république. 

Article  premier. 

Les  in ftituteurs  des  fciences  &■  arts  dont  l’enfeignemcnt 
eft  falarié  par  la  République  , feront  élas  par  des  juris. 

I I. 

Ces  juris  feront  compofes  chacun  de  quarante  membres-» 
Leur  formation  fe  fera  publiquement. 

I I I. 
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Le  juri  auquel  fera  confié  le  choix  des  inftituteurs  d# 
fanré , de  l’art  vétérinaire  , de  minéralogie,  de  métallur- 
gie & d’hydrographie,  Lra  formé  à la  pluralité  relative 
des  voix , par  les  adminiftrateurs  de  diflriét  réunis  aux  ci- 
toyens des  communes  où  ces  établiffemens  feront  placés. 

I Y. 

Les  ingénieurs , mineurs  &:  artilleurs  de  tout  grade , 
en  gar’nifon  dans  les  places  fortes  de  la  république  ou 
doivent  être  établis  les  inftitureurs  des  feiences  relatives 
au  génie , mines  & artillerie  , formeront , à la  pluralité 
relative  des  voix,  le  juri  qui  doit  les  choifir. 

Y* 

Le  juris  feront  leurs  élevions  publiquement,  & à ta 
majorité  abfolue.  Us  émettront  leur  vona  à haute  voix. 


Il  fera  fait  double  du  procès  verbal  d’éleétion  ; fini 
fera  dépofé  au  fecrétariar  de  la  municipalité , Ôc  l’autre 
envoyé  à la  commiffion  d’inftru&ion  publique. 

V I I. 

L’expédition  du  procès-verbal  d’éleétion  fera  le  titre 
de  l’inflituteur  élu. 

VIII. 

La  commiffion  d’inftru&ion , fur  les  dénonciations  qui 
pourroîent  lui  être  faites  contre  un  ou  plusieurs  iiift  tuteurs 
ci-deffus , après  avoir  vérifié  les  f irs , en  ordonne  ra  , s’il  y 
a lieu , le  remplacement  par  élection , conformément  au 
préfent  décret. 

I X. 

Les  quatre  agronomes , aétuellemenr  en  exercice  a 
l’oblervatoire  de  la  République  à Paris , font  maintenus 
comme  obfervateurs  Ck.  inftituteurs  des  fciences  aftrono- 
miques. 

X. 

Sur  la  préfentation  du  comité  d’inftruétion  publique, 
la  repréfentation  nationale  nommera  les  llx  allronomes 
qui  doivent  être  établis  dans  les  obfervatoires  déugnés  à 
l’article  8 , fedtio*  II. 
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SECTION  IVj 

Moyens  généraux  d'inflruclion* 

Article  premier; 

Indépendamment  des  établiflemens  fix's  par  le  décret 
du  i>  pluviôfe  , il  y aura  dans  les  grandes  communes  de  lar 
République  une  bibliothèque  & un  cabinet  d’inftrumenS 
de  phyfique  expérimentale,  pat  chaque  feékion  de  popu- 
lation de  cinquante  mille  âmes,  il  y-  aura  de  plus , ai  très 
de  chaque  hofpice  ou  maifon  de  bienfaifance,  un  jardin 
defliné  à la  culture  des  plantes  ufuelles. 

I I. 

Ces  établifTemens  feront  ouverts  au  public.  Le  confeiï- 
général  de  la  commune  déterminera  le  mode  de  publi* 


Les  citoyens  qui  cultivent  quelque  art  ou  feience 
relatif  à ces  établillemens  , y feront  admis  chaque  jour. 

I V. 

Les  citoyens  qui  defireroient  ouvrir  des  cours  de  phy- 
sique expérimentale  , ou  d’hiftoire  uatnrelle  , êc  qui 
n auraient  pas  les  objets  & inftrumens  néceflaires  à cet 
effet , pourront , fous  leur  refponfabilité , 8c  du  confen- 
temenl  du  confeil-général  de  la  commune , donner  pu- 
bliquement leurs  leçons  dans  les  cabinets  nationaux. 

V. 

Ces  établifTemens  nationaux  font  fous  la  funreilhme# 
immédiate  des  municipalités. 


Il  fera  établi  dans  chacun  deux  un  ou  plufieurs  fur- 
veiüans , aux  frais  de  la  République. 

y 1 1. 

Ges  furveiilans  feront  élus  conformément  à farciclê  $ 
de  la  feélion  III. 

• VIII. 

Ils  feront  chargés , fous  leur  refpoufabilité  , de  la  con- 
fervauon  des  objets  coudés  à leur  garde,  fous  peine  d’être 
pourfuivis  comme  dilapidàteurs  du  tréfor  public. 

SECTIO  N V. 

Des  récompenfes . 

ÂRTICLS  PREMIER. 

Tout  inflitateur  d’att  ou  fcience  falarié  ou  non  falarié 
pa  la  République  , qui,  à compter  du  jour  de  la  publi- 
cation du  prefent  décret , juftiiiera  avoir  enfeigné  pendant 
lefpacede  vingt  ans,  obtiendra  de  la  République  une 
penfon  annuelle  de  2000  livres  pendant  le  refie  de  fes 
jours. 

I L 

Toute  inflitutrice  du  premier  degré  d’inflruéhon  feule- 
ment qui , à compter  de  l’époque  odelfus , juftifiera  avoir 
enfeigné  pendant  vingt  ans  , obtiendra  une  penfton 
annuelle  cle  1000  livres  pendant  le  refie  de  fes  jouis. 
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Tout  inftituteur  ou  inftitutrice  du  premier  degré  d’inf- 
trudion  feulement  qui  , à compter  de  l’époque  ci-defius , 
juftihera  avoir  enfeigné  pendant  dix  ans,  obtiendra , s’il 
continue  , indépendamment  du  faiaire  accordé  par  la  loi 
du  29  frimaire,  une  gratification  annuelle. 

Cette  gratification  fera  de  200  livres  pour  l'inftituteur 
8c  de  100  livres  pour  rinftitutrice  : elle  leur  fera  payée 
jufqu’à  ce  qu’ils  aient  obtenu  la  penfion  accordée  par  les 
deux  premiers  articles  de  la  préfente  fedion. 

I V. 

Pour  obtenir  les  pondons  8c  gratifications  ci  deffiis,  les 
inftitureurs  8c  infticitfrices  feront  tenus  de  juftifier  de  leur 
enfeignement  année  par  année  , par  un  certificat  délivré 
dans  les  mêmes  formes  que  les  certificats  de  civifme  ôc 
viré  par  le  diftrid. 

V. 

Le^  trois  décadi  de  frudidor  feront , dans  chaque  rom- 
îhune  ou  fedion  de  commune  de  la  République,  confacrés 
à l’examen  cte^  jeunes  élèves  de  toutes  les  écoles. 


Cet  examen  fera  fait  publiquement. 

V I 1. 

Les  autorités  conflituées  y afiîfteront. 
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VIII. 

Les  citoyens  8c  citoyennes  auront  la  faculté  d’interrogec 
les  jeunes  élèves  des  deux  fexes , d’après  les  livres  élément 
taires  à Fufage  de  chaque  degré  d’inftruétian. 

IX.. 

Sur  lavis  du  confeil-général  de  la  commune  qui,  à cet 
effet,  s’affociera  quatre  citoyens  père  de  famille  choifis 
parmi  les  plus  inftruits  y le  plus  âgé  des  pèrês  ôc  la  plus 
âgée  des  mères , diflribueront  à chacun  des  deux  jeunes 
élèves  de  chaque  fex'e  des  premières  écoles  "qui  auront 
paru  les  mieux  inllraits,  un  prix  d’émulation  dont  la 
valeur  ne  pourra  excéder  la  fomme  de  fix  livres. 

X;  * 

Les  prix  d’émulation  des  écoles  du  dernier  degré  d ’inf- 
tméfcion  5 feront  des  couronnes  de  chêne. 

X I. 

La  diftnbution  des  prix  fe  fera  le  jour  de  la  fête  des 
récompenfes. 

X I I. 

Les  inflituteurs  8c  inftitutrices , falariés  par  la  Nation  ^ 
ne  pourront  prendre  leurs  vacances  que  dans  le  mois 
vendémiaire.  Ce  mois  fera  payé  à ceux  des  premières  écoles 
fur  le  nombre  d elèves  du  mois  précédent. 

XIII. 

Outre  les  prix  $i  - defflis  les  jeunes  gens  délignés 
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article  XV  , feéfcion  II  , qui  , d’après  i’examen  ci- 
defius,  auront  été  reconnus  avoir  des  difpofitions  bien 
prononcées  pour  un  art  ou  fcience , falarié  ou  non  falarié , 
6c  qui  témoigneroient  le  défir  de  s’y  perfectionner;  s’ils 
veulent  obtenir  le  fecours  d’encouragement  mentionné 
audit  article  XV,  feront  tenus  de  fè  préfenter,  à leus 
choix , devant  un  inftituteur  de  cet  art  ou  fcience.  Ils 
feront  examinés  de  nouveau  par  cet  infiituteur,  6c  les 
quatre  citoyens  choifis  par  le  confeii-général  de  la  com- 
mune du  lieu  de  la  réfidence  dudit  inftituteur. 

Si  les  jeunes  candidats,  après  ce  fécond  examen  5 font 
jugés  avoir  les  difpofitions  qu’ils  avoient  roanifeftées  dans 
le  premier,  ils  obtiendront  une  fomme  de  8oo  livres 
pour  une  année. 

Si  a la  fin  de  cette  année  il  confie  par  un  nouvel  examen 
qu’ils  ont  fait  des  progrès  fatisfaifans , ils  obtiendront  une 
pareille  fomme  pour  une  fécondé  année. 

Ils  l’obtiendront  enfin  pour  la  troifième , après  avoir 
fubi  les  mêmes  épreuves. 

X I V. 

Les  penfions  5c  gratifications  accordées  par  l’article  IV 
ci- de  (fus , feront  acquittées  par  les  tréforiers  de  clifirléî:, 
fur  le  vu  des  certificats  exigés  des  peniionnaires  de  la 
Ripubiique. 

X V. 

Les  fommes  deftinées  au  prix  d’émulation  , feront  dé* 
livrées  par  les  percepteurs  des  contributions  des  communes 
fur  un  récépiflé  des  municipalités*  ces  récépiffés  feront 
reçus  pour  comptant  par  les  tréforiers  de  diftriéh 
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X Y L 

Les  fecours  d’encouragement  accordés  par  l’article  XIII 
de  la  prèle  te  feétion  , leront  acquités  par  le  tréforier  de 
difiriél;  du  ’u  du  domicile  des  pères , mères  , tuteurs  ou 
curateurs  des  jeunes  gens  qui  les  auront  obtenus  , furie 
vu  du  certificat  de  l’infiituteur  & des  citoyens  qui  les 
auront  examinés,  ledit  certificat  vife  par  la  municipalité 
du  lieu  de  la  réfidence  de  fiafti tuteur  & des  examina- 
teurs. 

SECTION  VI. 

Du  traitement  des  injiïtuteurs  du  dernier  degré  déinflruclion . 

Article  premier. 

Le  traitement  annuel  de  chaque  aftronome  , obferva- 
teur  & in  fti  tuteur,  eft  fixé  à lafomme  de  3000  livres. 

I I. 

Celui  de  chaque  infiîtuteur  de  fanté  à 3500  livres. 

I I I. 

1 

Celui  de. chaque  inftituteur  vétérinaire,  a 1500  livres. 

I V. 

Celui  de  chaque  inftituteurde  génie,  mines  & artillerie, 
à 3 500  livres. 

V. 

Celui  de  chaque  inftituteur  de  génie  relatif  aux  ponts 

chauffées , à 3 500  livres. 
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Celui  de  chaque  inftituteur  d’hydrographie,  â 1500  liv. 

V I I. 

Celui  de  chaque  inftituteur  de  minéralogie  8c  mé- 
tallurgie , à 5500  livres. 

V I 1 L 

Celui  des  furveillans  des  écablilfemens  publics  men- 
tionnés en  la  feétion  IV,  à 2000  liv.  dans  les  communes 
d’une  population  de  cinquante  mille  âmes  8c  au-delfiis  , 
8c  i i5 00  livres  dans  les  communes  d’une  population  au- 
deffous. 

I X. 

Les  inftituteurs  8c  inftitutrices , falariés  ou  non  falariés , 
ne  pourront , fous  quelque  prétexte  que  ce  foit,  obtenir 
de  logement  dans  les  bâtimens  nationaux. 


PE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 


; 


